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Merci Monsieur le Maire. Tous ces arguments, on les a lus et entendus maintes fois avant aujourd’hui. Il s’agit un peu à nos yeux d’un combat d’arrière-garde mené par le petit bout de la lorgnette et surtout, ce que nous comprenons de ce que nous venons d’entendre, c’est d’abord l’expression d’une gêne non dissimulée devant l’ouverture d’un nouvel espace démocratique, devant le renforcement de la participation citoyenne au choix de nos dirigeants, une gêne devant le risque que cette idée neuve et moderne des primaires et qui suscite déjà, on le voit, une forte attente, ne soit efficace démocratiquement pour son promoteur et ne crée bien sûr les conditions de l’alternance politique à l’exercice actuel du pouvoir.

C’est bien cette gêne que nous entendons, face au sentiment diffus qui se fait jour, que ces primaires seront demain le processus obligé de sélection de ses candidats pour tout parti démocratique digne de ce nom. Même vos amis Debré et Estrosi que je cite rarement, l’ont bien compris ; je crois qu’ils le rappelaient il y a encore quelques heures.
Alors bien sûr il s’agit d’un nouveau paysage politique auquel certains partis ne sont pas habitués, partis que l’on connaît, où le chef s’auto-désigne et où tout le monde marche derrière, ou bien dans le meilleur des cas je le concède, comme en 2007, on a fait voter les militants le petit doigt sur la couture. Mais la définition de la démocratie c’est qu’on est plus intelligent à plusieurs et il ne sert à rien d’évoquer la République comme chaque fois que les leviers du pouvoir se dérobent à mesure qu’ils se concentrent.

Et bien, cette initiative des primaires incarne précisément une formidable tentative de démocratisation de notre République et ce processus électoral est bien un sceau qualitatif qui concourt, au sens propre et constitutionnel du terme d’ailleurs, à la qualité de l’expression des suffrages telle que notre constitution républicaine l’assigne aux partis et qui est, d’ailleurs, la seule véritable définition et mission donnée par notre constitution à un parti politique.

Alors pour ceux qui soulèvent de manière un peu dérisoire la question du coût de l’électricité, oui ces primaires sont bien un événement républicain, Monsieur Havard, et le parti qui les promeut ne fait que le travail que lui assigne notre constitution républicaine dont les primaires seront un jour le marqueur démocratique, comme elles sont déjà le marqueur de la volonté démocratique du parti qui les promeut et qui fait de lui un véritable parti démocrate. Il ne tient qu’aux autres partis d’ailleurs d’adopter aujourd’hui ce processus électoral car dans une démocratie représentative, de telles primaires permettent de renforcer l’indispensable représentativité des candidats auprès des citoyens. Et dans un système sélectif de plus en plus caractérisé par la personnalisation, les primaires y apportent une transparence dans l’organisation de la compétition des candidats et une légitimité démocratique au-delà de la construction médiatique qui en est faite.

Enfin, les primaires sont aussi une mobilisation préélectorale essentielle dans la lutte contre l’abstention, si ce mot vous dit quelque chose. Enfin dans un pays où l’élection présidentielle représente l’élection phare autour de laquelle tourne toute la vie politique et où le gagnant reçoit constitutionnellement quasiment les pleins pouvoirs dans les dix doigts d’une même personne, il est démocratiquement vital de mieux sélectionner les candidats pour mieux savoir à qui l’on a affaire, ce qui évite, Monsieur Havard, d’avoir des surprises au lendemain du vote.

Alors ces objections comme la question de l’anonymat ne tiennent pas. Il s’agit bien sûr d’un vote pré-électoral et non de l’élection présidentielle elle-même. Mais dans le cadre de ce pré-choix il y aura, vous pouvez en être assuré, des isoloirs.

Quant au fichage c’est un peu « l’hôpital qui se moque du dispensaire ». On a pu lire le danger du fichage. Bien sûr, les listes électorales seront détruites après le vote, mais pour ceux qui ont promu le fichier « Edwige »  et ses informations sur la santé et la sexualité, jusqu’aux mineurs de 13 ans pour ne pas être en reste, c’est un peu effectivement l’hôpital qui se moque du dispensaire. Nous en frémissons encore rétrospectivement. Bien sûr, les primaires sont conformes aux consignes du Préfet, du Ministre de l’Intérieur et de la CNIL comme l’a rappelé Jean-Louis Touraine. Les écoles maintenant : il ne vous a pas échappé que c’est l’endroit où l’on vote. 
Pour toutes ces raisons, nous pensons que ces primaires sont l’initiative démocratique la plus importante depuis le suffrage universel dans notre pays au point que je ne m’explique pas comment des élus qui se qualifient eux-mêmes de démocrates, puissent s’abstenir sur un tel dossier. 
Je vous remercie.

